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Pièces jointes : même courriel ouvert, notes de lecture alias ndl et textes antérieurs
D’un Forum de l’évènement  à l’autre
20h30-22h30 au Centre théologique de Meylan-Grenoble :
-Lundi 19 oct. 2009 : Les enjeux du changement climatique avec Jean-Paul Bozonnet sociologue à Sciences po Grenoble et Gilles Delaygue chercheur au Laboratoire de glaciologie de Grenoble [Symptômes, réponses politiques, enjeu de relations internationales]
-Lundi 11 janv. 2010 : Copenhague : avancée ou esbrouffe ? avec Patrick Criqui économiste au laboratoire de l’économie de la production et de l’intégration internationales et Franck Petiteville spécialiste des relations internationales professeur à Sciences po de Grenoble [Bilan des sommets précédents, décisions de Copenhague, mesures décidées]
‘‘Oxydationnisme’’ selon Viktor Frankl et échos de presse pour se réchauffer après Copenhague 2009
« Jeune lycéen – je devais avoir 13 ans – j’ai été pour la première fois exposé à un discours réductionniste. Un jour, notre professeur de sciences naturelles nous a dit que la vie, à y regarder de plus près, n’était rien d’autre qu’un processus de combustion et un processus d’oxydation. Je me suis levé d’un bond et j’ai dit : ‘‘Professeur Fritz, si c’est vraiment le cas, quel sens peut bien avoir la vie ?’’ Il est évident que dans son cas, nous n’avions pas seulement affaire à un exemple de réductionnisme, mais, ironie de l’histoire, à un cas emblématique d’ ‘‘oxydationnisme’’1. »
« Déjà 300 000 morts par an, des millions à venir du fait des sécheresses, inondations, épidémies (…). Le péril est connu, les responsabilités aussi : les pays industrialisés sont responsables de 80% des dégâts des gaz à effet de serre concentrés dans l’atmosphère alors que les pays du Sud supporteront 80% des dégâts liés au changement climatique (…). Il n’y aura pas de solution technique miraculeuse comme le recours massif au nucléaire ou au captage du carbone. Ce sont autant d’illusions dangereuses (…). Les pays industrialisés doivent modifier radicalement leurs façons de produire et de consommer et, chaque année, mobiliser plus de 100 milliards d’euros (…) pour permettre à des milliards de personnes de faire face au défi climatique (…).  Le Brésil s’est engagé à réduire de 70% le taux de déforestation de l’Amazonie, sa principale source d’émission de gaz à effet de serre 2.  »
« L’accès à l’énergie fossile doit être contraint (…). Un défi considérable (…) va nous demander une formidable créativité technique (…). PC : Que faut-il penser des doutes émis sur l’ampleur et les causes du changement climatique ? Ces doutes me fatiguent. Ce qui est irréfutable, c’est que le constat sur le changement climatique fait 800 pages (…). Face à la complexité d’un problème, vous n’avez pas de meilleur pari que de faire confiance à ceux qui savent 3. » 
« Un peu moins de 2 milliards de personnes vivent (…) entre les tropiques humides et les pays tempérés où la rareté de l’eau est déjà un problème (…). Le changement climatique, en réduisant les disponibilités en eau douce de ces régions, va conduire  à une extraordinaire tension de l’agriculture dans ces zones arides. À l’inverse, les 300 millions qui habitent les deltas des grands fleuves (…) vont devoir lutter contre le trop plein d’eau (…). PC : Quelle sont les priorités pour limiter ces effets ? (…) Il faut  sortir de l’économie basée sur les énergies fossiles. Notre système agricole et forestier doit aussi être revu (…). On brûle la forêt tropicale pour élargir les terres agricoles (…). On ne stoppera pas la déforestation sans agir sur les modèles agricoles et la ressource alimentaire. PC : Y a-t-il une incertitude sur le changement climatique ?  (…) Les experts du Giec mettent en avant les nombreuses incertitudes concernant les prévisions (…). Le risque de l’inaction me semble bien supérieur à celui de l’action 4. »
« La sécurité alimentaire est déjà menacée par l’érosion des sols (…). La chute de la productivité agricole pourrait atteindre 50% dans de nombreux pays en voie de développement (…) en particulier à cause des changements affectant la pluviosité (…). Les forêts vierges tropicales (…) génèrent la pluie (…). Cette déforestation provoque des émissions massives de gaz à effet de serre (…). Mon projet ‘‘Rainforests/Forêts tropicales’’ a conçu tant d’efforts (…) en vue de faciliter un consensus sur la coopération internationale pour réduire la déforestation. En avril, j’ai convié les chefs d’État et de gouvernement  (…) en marge du G20 de Londres (…). Il a été décidé de créer un nouveau groupe informel chargé d’étudier les moyens de (…) s’attaquer aux racines économiques de la déforestation 5. »
Après-réchauffement imprévisible et manque d’eau prévisible, faute d’arbres forestiers, ruraux et  riverains 
Le réductionnisme paralyse l’establishment forêt-eau-sol-agriculture [courriel ouvert 11.06.09]. « Le présent est en perdition. La planète vit, titube, roule, rote, hoquette, pète au jour le jour. Tout se fait, se vit, à court terme 6 ». Edgar Morin me cite dans Terre-Patrie 7 [ndl Terre-Patrie],  interroge « les sciences avancées qui remettent en question le vieux paradigme de disjonction/réduction/simplification (…). La perspective ici est transdisciplinaire. Transdisciplinaire signifie aujourd'hui indisciplinaire 8. » Heureuse mutation des Enjeux du changement climatique en Copenhague : avancée ou esbrouffe ? au Centre théologique de Meylan-Grenoble du 19 octobre 2009 du 11 janvier 2010  [courriel ouvert 15.10.09]. 
Vincent Courtillot raconte que toutes les grandes découvertes sont minoritaires au moment de leur émergence, qu’il n’y a ni réchauffement depuis 1998 ni hausse du niveau marin depuis 2002 ou 2003 avec des zones de montée à côté d’autres où il descend [ndl Nouveau voyage au centre de la Terre et courriel ouvert 01.12.09 (bis)]. Bémol sur son modèle traps-extinctions en masse [courriel ouvert 15.12.09]. Dois-je aussi mettre un bémol sur ma théorie indisciplinaire des rôles agro-environnementaux d’arbres forestiers, champêtres, viticoles et riverains ? Ça confirme le savoir-faire dénié de planteurs européens de haies  et celui africain, sud-américain et indien de planteurs d’arbres [courriels ouverts  27.11.09 et 29.11.09 (bis)]. 
« Les victimes du réchauffement modifient en profondeur la cartographie des migrations 9 », « On parle de réfugiés environnementaux pour désigner les personnes contraintes de quitter le territoire où elles vivent en raison (…) d’une dégradation progressive de l’environnement (désertification, hausse du niveau des mers) ou d’un épuisement des ressources naturelles (notamment en eau potable) 10 », « On compte sur Terre 200 millions de migrants internationaux (…). L’environnement pourrait devenir un facteur important de migration : d’ici à 50 ans, le changement climatique va jeter sur les routes 250 millions de réfugiés 11 ». 

Réfugiés et aggravation des sécheresses et inondations sont dus au déboisement  et à la destruction d’arbres ruraux : d’où famine, effondrement de civilisations et désertification [ndl Effondrement et Désertification]. « Il y a 20 ans, pour avoir de l’eau, il fallait creuser les puits à 2 ou 3 m de profondeur. Maintenant, il faut au moins 10 m (…). L’eau ne remplit plus les nappes phréatiques 12 » : toujours faute d’arbres ! La racine de la déforestation, c’est la destruction d’arbres ruraux, cher Prince Charles. Le système agricole et forestier doit être refondu en un seul. Les récoltes dépendent d’arbres ruraux : environ 1 brise-vent tous les 200 m ou 1 arbre tous les 50 m [Annexe arbuste/shrub 4bis-05]. Les engrais ne servent finalement à rien : à enseigner de l’école maternelle jusqu’à l’université et aux écoles publiques et privées d’agriculture, comme l’École supérieure d’agriculture d’Angers, cher Bruno Parmentier. Joyeux Noël !
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